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Contrôle et vente des boissons alcooliques 18.1.6 
La vente au détail des boissons alcooliques au Canada est contrôlée par des régies 
provinciales et territoriales, qui pour la plupart vendent directement aux consommateurs 
ou aux titulaires de permis de revente. Toutefois, dans certaines provinces, la bière et le 
vin sont vendus directement par les brasseries et les entreprises vinicoles aux 
consommateurs ou aux titulaires de permis de revente. Au cours de l'année terminée le 
31 mars 1976, les régies provinciales exploitaient 1,536 magasins de détail et comptaient 
381 points de distribution dans les centres moins peuplés. 

Le tableau 18.27 donne la valeur et le volume des ventes de boissons alcooliques 
pour les années terminées le 31 mars 1975 et 1976. La valeur ne représente pas toujours 
le prix final de vente au détail au niveau du consommateur parce que, dans certains cas, 
seul le prix de vente aux titulaires de permis est connu. Le volume des ventes est un 
meilleur indicateur des tendances de la consommation, mais en tant que mesure de la 
consommation personnelle des Canadiens il est sujet aux mêmes restrictions que la 
valeur des ventes et, de plus, il comprend les ventes aux non-résidents. 

Les recettes des administrations publiques provenant spécifiquement des boissons 
alcooliques ainsi que le détail des ventes, selon la valeur et le volume pour chaque 
province, figurent au tableau 18.28. La publication Le contrôle et la vente des boissons 
alcooliques au Canada (n» 63-202 au catalogue de Statistique Canada) contient de plus 
amples renseignements, de même que des chiffres sur le volume de la production et les 
opérations d'entreposage, la valeur et le volume des importations et des exportations et 
l'actif et le passif des régies provinciales des alcools. 
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Sommaire 18.2.1 
En 1976 et 1977, les exportations ont accusé une forte reprise de 15% environ après la 
récession de 1975, année où elles n'avaient progressé que de 2.5% par rapport à 1974 
(tableau 18.29). Les importations ont augmenté moins rapidement, soit de 8% en 1976 
et de 12% en 1977. 

La croissance plus forte des exportations comparativement aux importations s'est 
répercutée sur la balance commerciale, qui est passée d'un déficit de $1.4 milliard en 
1975 à des excédents de $0.7 milliard en 1976 et de $2.1 milliards en 1977. 
L'amélioration de la balance commerciale en 1977 coïncidait avec le fléchissement de 
7.8% de la valeur du dollar canadien par rapport au dollar américain. Les balances 
commerciales sont fondées sur les données totalisées à partir de documents douaniers 
conformément aux procédures et concepts exposés à la section 18.2.5. Elles peuvent 
également être fondées sur la balance des paiements, ce qui signifie qu'un certain 
nombre d'ajustements ont été apportés aux totaux douaniers pour les rendre 
compatibles avec les concepts et les définitions utilisés dans le système des comptes 
nationaux. 

Les indices des prix des importations et des exportations indiquent une croissance 
presque nulle en 1976 par rapport à 1975 (tableau 18.37). Les prix des importations, ont 
gagné moins de 1% contre 16% en 1975, et les prix des exportations moins de 3% contre 
11 % en 1975. Les deux indices ont progressé davantage en 1977, mais plus modérément 
que pendant les années de pointe 1974 et 1975 pour les importations et 1973 et 1974 
pour les exportations. Les prix des importations ont grimpé de 12% en 1977 par rapport à 
1976, notamment à cause de la dévaluation du dollar canadien. Les prix des exportations 
ont augmenté de 6%. L'une des principales raisons de l'augmentation moindre de 
l'indice des prix des exportations en 1976 et 1977 a été le bas niveau des prix des 
denrées alimentaires, aliments pour animaux, boissons et tabacs qui ont diminué de 5% 
en 1976 et de 10% en 1977, à cause notamment de la faiblesse du prix du blé, qui est 
tombé de 14% en 1976 et de 23% en 1977. 

Le volume des importations a augmenté de moins de 1.0% en 1977 et celui des 
exportations, de 9.0%. Le volume des importations a été inférieur à celui de l'année 
précédente pour toutes les catégories à l'exception des produits finals, qui n'ont gagné 


